
C. FREINET 

Nos • points de vue 
Les dern ièr es guerres, au cours desquelles la machine a le plus implaca­

blement el mécaniquement broyé l' hoinme, la bombe a tomique aux possibilités 
sataniques, onL posé brutalement à l'at tention des hommes politiques, des 
lechniciens, des chercheurs, des parents et des éùucateurs le dilemme : l'homme 
parviendra,-l-il à maîtriser la machine pou!' s 'en servir, ou bien sera-t-il son 
serviteur, son robot, pour en être en fin de compte, anéanti. 

Le nombre va croissant des revues et jouma ux• qui discutent de ce problème 
crucial et nous n'avons pas la prétention d 'en faire ici une recension complète. 

* ** 
Le titre du livre de Geor ges Friedmann : Le travail en miel/es (Gallimarù­

N.R.F.) résume a ssez bien ce souci d e voir se détériornr dangereusement celle 
notion essen lielle de travail. 

Cependant, contrairement à ce qu'on pourrait croire à entend1·e le concert 
actuel d e pl aintes, cet éclatement du trava il en miettes ne date pas d'aujour­
d 'hui. G. Friedmann en voit l'orig iJie dans les premières di' isions du tra' a il 
d ès la préhistoire el l'an tiquité. Il en étudie l'évolution constante à travers 
l'histoire jusqu'à l 'automa tion actuelle qui situe définitivement le drame de 
!'homme serviteur de la méca nique. 

Cet asservissement de l'homme ù la machine ne se traduit pas seulement 
par une automatisation des gestes. li suppose el entraine une sorte de méca­
nique du comportement el de l 'espl'il, ce qui fait classer par certa ins techniciefü; 
les ouvriers et les ouvrières eu deux catégories : les « stéréotypés " el les 
"éveillés>>, et Je plus g rave c'est que, avec l'organi sation actue lle du trava il , 
ce son t les s téréoty pés qui coJJvicnneu t aux entrepri ses, les évei! lés qu'on refou­
le. Sélection à l'envers, on le voit et qui mène l 'h uma nité à la déchéance. 

Le prol.Jlème des lois irs reste tout aussi délicat, parce qu'ils risquent d 'êt r e 
oux aussi s téréotypés, et de Ja même nature en définitive que le travail méca­
Disé lui-même. 

Il n 'est pourtant pas question de supprimer les machines. Il faudrait les 
arracher à la domination des profiteurs, les r eplacer dans le complexe social 
et humain. Prnblèm.e politique, administratif el social que nous n e discuterons 
pas ici. 

Il rnsle s urtout à redonner au tra ,·ail sa noblesse fon cière, à nous orienter 
vers cette Ecluca /ion rlu /ru vnil que nous pouvons aujou rd 'h ui promouvoir. 

El en même lewps, 11ous tàcliero11s de n1011trer con11ue11t pour celle EtltL· 
eation de lraurtil, nous pratiquons dans nos Ecoles le polytechnis me qui, sco­
lai rement et socialement, nous parait la seule solution possible dans le complexe 
croissant des rapports homme-machines. 
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G. Friedmann cite en exergue de son litre l'opinion cl'Anthèmc Corbon, 
ouvrier, présid ent de l'AssemJJlée constituante de 1848: 

Demandons, pllllr les /rcmnil/eu.rs llc r eli e r/assc avec 11011 moins 
d'ardeur que puur les travailleurs des cnt/t"es r l asses: 11n c11 seig11 cm e11I 
qui, 11011 seulement l es sauve de l ' h ébétement , m .ais snrtout qui les 
incite ci trouver l e moyen ile comman<ler û lo macltine, nu lieii d'tltre 
e11.1.·-n,,;m es lo machine rommandée. 

Et cel le de i\I. Albert Camus : 
San s tra vail, toute uir pu1nrit. Mais sou s 1111. lra1>uil sans </me, Ili nie 

ét ou.ff e el m eurt . 

* ** 
C'est le mèUlc proLlèrne q11i es t étudié pa1· i\I. D. Chenu : P our 1111e IMologie 

de lrnvail (Editions du Seuil, Pnris). S i nous 11e s uivons pas l' auteur dnus 
loutes ses conclusions, l'analyse du moins des éléments de c:e pro!Jlè111e s 'ius­
rril parfaitement tians le c·ndre de nol re re!'herche 1iou1· une Ed1ll'a/io11 rlu 
travail. 

t e prewier épisode /11mllli11, dans crtlr e{ficacit i: cle la 111achi111', a 
<H1l de fait , h {: /as, ln f11/Jt"icnt io11 ilrw.~lreusc d ' 1111 /H 'Ol é/orial . 

En réi11/é9ru11/ /'liomm e rion s so 11 tnwail , l a soc.ialliialion llcvie11l 
1rne f orr.c rie I i11éra 1 ion... r;• est e 11 pro<l 11 i sMd 1111 e œuvre, e11 se suûor­
<lo111um 1 à elle, en se so11111ellant 1i ses l ois tians la mnlière que / ' liommc 
rm /ra va il l rouve :>a 11crfcctio11 d'hummc. 

Ccl lt: 11011 11e/lr ro11.~cie 11 <:1• ile l ' homm e ou lra 11ttil, u éc précisément 
de la r évolut ion inlu 11 e tles structure.~ du li'a va il, es/ w1 1111i11 /iislo­
ti11ue d e /ri sociét é hwnai11r. 

Pour prendre l 'exprc.~sion désormais r eçue, il s'uyil d ' 1111 hurna nis 111e 
du tra\•ai l, uu sens Io /al 1/1i mot, qui 1wsc non :>1•u/em c11/ l e prob/èm P. 
d ' 1mr pé<logo(Jir 1i élaborer 11u-delà d es h111111111it11s 1·/assiques 011 tirs 
1t11111f!11ilés modernes, mnis plus 111·ofu11 1lé111c11l ce lui de la co1111nis­
sa 11 cc et puissance de l'liommc au tro1wil , 1111, bénéfice <lti l ' hommr /0111 
conrl. 

Quoi q1i'iL en soit, voioi que l e monde mijourillrni, l e mollfle tic 
L'homme c l l e 111011de de l n nature, rs / d omin é p11f t e problèm e ùe 
l' économie, <le la production, de lrt distrilrnlio 11 de la co11 som111a lion 
d es lii<m s lie la /eNe. JI 11 c .~·a yit pos i ci du di:cl ~ 11 cll eme11l tics fl[J/l f! lil s 
et cl1•s avarices, comme il rn fut nu co11rs r/ f's sièrl es el rn sera, h él as, 
d1: yt!11éra / io 11 en yé11h·o1irm; il s'agit cle l a prise de co11 scic11ce d ' un e 
réalité /11Lm 11i11e presque épro1wée et 1Jér11P, tlhormais perç ue dons 
sa dig11il é pro7uc,t1011 s rn qw1lilé sJrir i tu ctlc, rf1111 s .~on nile /1 is/oriq 1ie, 
dans sa capacit é rie salut véril11blc objet d ' un vé iilaûle savoir, / ' ll ornme 
au travail. L'homme troÙ vera dans l e tmvail le moyen rie se r éaliser 
/ui-m èm e. L'h omm e enfin rle11e11u homme tians celte activ it é ~uprème. 
El nous voici P l! m étapl111siq11 e. Que ce .~oit tla11 s l' économie cLnssiquc, 
que cc soi/ sur/out rio ns h1 philosophie clc ,IJa l'J', cette sci c11 ce de 
L'l1om111 r, 1l partir ti r l ' m1oly.~e <lu 71rod11 i/ mulf>ricl, pré/end résoutlre 
l e mystèr e <le l'homme, e.rp/iq11er son histoire, fi.rer sa 1l e.~ li11 ée. 

Connaitre les processus qui conditionn ent di l'crtement ou iudirecternent 
notre comporle111cnt ser a it sa ns doute un moyen pratique de réintég rer l'enfant 
et l'horn1ne cla us leur ll'avail. 
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De ce point de vue, le livre de Piel'l'e Rousseau : Histoires techni ques pourrait 
nous ètre précieux (Les Grandes Etuùes Historiques - Librniri,e Arthème-Fa.yanl). 

L'histoire de la l~chni.que se confond avlc l'histoire de l 'humanité. 
A. chaque p roar ès de l 'homm e sur la route de l ' i n tPlL'iyence cor r es-­
pond une étape de la techniq·ue. Cflac-un des slodes .~11rressifs est donc 
l ié à une tecliniqul progressivem,,nt évoluée de sorte que la généalogie 
de l 'humanité préhistorique peut se condenser e11 u ne suite de «nappes 
industrieUes n distinctes. 

Une série de brochures BT pourraien t, a u sein de notre collection , malétfaliser 
pout· ainsi dire, ces étapes. J'avais commencé la réalisation de ce projet avec 
nos deux B.T. : 55, La préhistoire, et, 56, A L'aube de l'histoire. 

Qui voudrait continuer? Je lui t r ansmettrais le livre de Piene Rousseau. 
1 • • • 

Dans la revue Centres sociaux (Alger ) et sous le tit.re : « Spécialistes et poly · 
valen ts '» nous lisons : 

La spécial isation es t née de l'évotution lies techniqttes industrielles, 
le Lerme « oiwrier spécialisé,, s'est répanttn avec Le machinism e; le 
<< spécial'iste,, est lleven tt l' hom.me cl"IL XX• siècle, il y règne en maitre. 
Devant la 71r0Lifération cles « spécialisles ,, il a fallu chercher un autre 
adjeclif pour clé terminer celui 11u-e Molière appelait « l' honnète hom­
me »; on l'a trouvé en l 'empruntant au domaine de La chimie : voici 
l'ètre «polyvalent"• nouveau venu dans les sociétcs modernes. On 
l e regarde avec un peu lle mépris, il a plusieurs cordes à son arc; 
attenti on à " l'amateurisme ,, œutre mala<Me du siècle ! F ·i donc ! 
S'adonner à la couture, à l'aq'uareUe, à ta photo sans a11oir reçu une 
formation «spéciale ,, ! Pis encore f Pratiquer à la fois ces « trois 
techniques ,, et prétendre obtenir des résultats honorables. C'est "i1isen­
sé ! Moi, dit Françoise, je suis ou1vrière spécialisée en horlogerie : elle 
perce toutes Les vingt secondes· au mème endroit, ·1i.r1 trou dans la 
platine d' tlne montre, Andrée se spécialise en cousant Les 1Jouto11s 
<le 1Jeston d'homme qu'amène une chafne de montage, etc. 

Dangerense confusion entre la division du travail nécessaire à 
l'augmentation du rendement, et la véritable spécialisation qui repré­
sent.e 1.1.n degré sans ces·se p lus élevé d'une formation gén érale déj à 
très sotide. On as.çiste aujourd'hui à une frénésie de L'organisation 
scientifique du travail qui, loin de se cantonner aux techniques indus­
trielles pénètre l ar gement la << technique » de la vie quotid·ienne, car 
viV?·e est œwjourd'hui une << technique n (l es hebdomadaires féminins 
expHqwent abondamment à l 'épouse moderne comment organis·er ses 
jowrnées). Et la s:pécialisation hante tellement les espriits· qu'on ose à 
peine coum·ir un livre si on a été engagé pour taper à la machine, de 
crainte de le faire mal (je n'ai pas appris ... ) et de nuire à la 7rnrfaite 
organisation à'un bureau. 

• • • • 
Nous avons parlé du «Travail en miettes». Voici le travail scolaire en 

miettes. 
Les Nouvelles littéraires, sous la plume d'Yvette Duval (17-5-56), font un 

tableau spirituel des classes surchargées : 
Il est nécessaire, assurément , d'adapter les programmes scolaires 

aux exigence.~ de la vie moderne. ,Mai5 le mal est surtout dans l'appli­
cation. Tant que l'on entassera dans une salle quarante adolescents, 
et davantage, en face ll'un professeur, en les baptisant d!es noms 
d'élèves el de maure, on ne pourra pas, m~me avec tes programmes 
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les plu§ judicieux du monde, prétendre qio'il s-'agit là d'une entreprise 
d'instruction, encore moins d'éducation. , 

Comment, dans ces cond.ilions, un enseignement pourrait-ii, avec 
fruU, se donne1· et se recevoir ? Examinons le cas d'une classe de 
seconde; par exempl.e, au cours rle ln lin; l'horn,ire heboomad.uirc e.~t 
de trois heures ; il faut une heure poiir le corrigé du devoir, il reste 
cieux heures pour les Lectures, les trad:wctions orales, les commenta'ires 
et Les interrogations diverses. L'heure de cours, dans un lycée de 
Paris, se ramène, une fois déduit le temvs voulu par les mouvements, 
par l'appel, par le cahier cle textes 7wr le déballage des livres et des 
cahiers, à quarante-cinq minutes 'environ de travail effectif. Si la 
classe est de quarante-cinq élèves, comme il arrive trop souvent, cha­
cun a droit à une m'inute de l'attention du ma'i.tre par heure de coio·s. 
S·i le maître réserve pour ses questions cl ses explications ta moitié de 
ce temps, l'élève pourra prendre la parole, au co·urs de l'année, drurant 
!l'ente-six m'inutes. Voilà où en est l'exercice oral. A cet 11.ge, cependant, 
rien n'est plus ut.ile que celle rencontre cle la pensée de l'élève avec 
celle cle son maure. 

Nous avons encore, traitant du pl'oblème c.le l'étlucation et du trnvail les 
liv1·es suivants que des camarades pourront nous demander pour en ext1'.aire 
ce qui peut nous être utile en vue d ' une sûre orientation tle notre activité : 
- ÜMBUOANI et FAVERGER: Le maniement httmain (P.U.F.). 
- GTAMBATTTSTA Vico : La science nouvelle (Nagel UNESCO). 

Une doctrine socialiste de l 'Educatio11, par A. CtAUSSE. 
- A . OF. SAINT Exurf:RY: (ln .çe11s à lrt vie (N.R.F. - Gallimard) . 

• • • 
E. HAZAN : Condensés des écrit•ains pédagogiques (Edilions Fernand-Nathan) : 
Passe en revue, par d 'excellents aperçus, les œuvres des grands écrivains 

péclagogiq ues, depuis Socrate. 
L'ouvrage se termine sur un exposé très compréhensif de notre œuvre et 

de nos techniques. 
Ce livre peut aider grandement ù notre propagande car il donne ù notre 

œuvre wie autorité nouvelle i.t laquelle les jeunes su l'tout peuvent être très 
~ensibles. Nous en recommandons l'achat et la lecture . 

• • • 
Jeux d"intérieur, par J. MINET (Presses d'Ile-de-Frnnce). 
333 jeux divers avec et. sans matériel et également des jeux de cartes, de dés, 

de dominos, de dames, tle fléchettes el de billard, le mah-jong, les échecs el 
225 variantes à ces jeux, 

Pour chaque jeu, l 'auteur indique Je nolllbrc de participants, le matériel 
~. employer et les règles à appliquer. Des tables, établies par àge, facilitent 
JJOUt' chaque rubrique le choix des jeux. Dans l'ensemble des livres de jeux 
existant actuellement en France, ce livre prendra une place originale et répon­
dra ù tle ft·équcntes demandes. (Format 21,5 x 14,5 ; 260 pages ; prix : 850fr. ) 
- Emile \VOLTER : Analyse expérime11tale du travail cles écoliers: ta psyclw-

logie de Ernst Meumann (Vl'in, éditeur, Paris). 
Philippe METl\IAN : Les astres et la destinée (Les mythes grecs, l'astrologie 
et ta conduite de la vie). Payai, Pal'is. 
Christy BROWN : Miracle en Finlande (Ilobert-Laffont, Paris). 
Morey BERXHEIN : A la recherche de llridey Murr71hy (Robert-Laffonl, éditeur, 
Paris) . 

- Oharles DoozINSKY: Adam Mickiewicz, pélerin de t'1we1i'ir (Etlilions France­
Russie). 

50 -



- André LE GALL: L ' éducalio11 sexuelle sefo11 Les carne/ères (Nel'et, édileul') . 
- les i11 stitutio11s sociales de la Fra11 ce (3 volumes). Documentation Travail. 

Sera utile aux camarades qui voudront s'attel er d la 11r époralio11 <l'u n e docu-
11ie11tatio11 (B.T . ou fich es) sur l e XJX0 et l e XX• si ècl e. 

- Romain GAnY: Les racines du ciel (Gallimard - N. R.F .). 
- Aspects et teclmiqiie <le Ici pei111'11:r e d.'e11fcmls, par AnNo STERN. (Delachaux et 

Niestlé, Paris, 420 fr.) . 
DuQUET : L'enfant imuyier . (Delacll a ux et .Nies tlé, Paris, 420 fr. ). 

-- E conomie cl c i vilisalio11 . Tome T: Niveau de vie, hesoins d e civilisation . 
(Edition s Nouvelles, Pa l'is) 

- Colette CoxTAZ : _Gall1eri11 e o it le m étier d e parents. (Eùilions ouvrières) 
- Iran. (Collect ion P etite planè te, Editions du seuil) 
- Roger THABAUtT: [, 'c11fu.11I et la langue écrite (Delagrave, édi lelll'). 
- Tnrnou11.LOts : Apprenons t'ortltoora]Jh e (Delagrave, éditeu r). 
- DAnMESTETtm : Lu vi e des m ots (De lngra ve, éditeur) . 

• • • 
Eclucnlion 71opula i r e (r evue belge de n otre n1ou\'ement). Elle reprend sa 

vraie figi.11·e a vec la coll ahoralion ùe nos me ill eurs t l'a\ ail leurs : Lucienne 
Ma\vet, D. Croisé, Haccurio., J oachini, cl \'. 

Nous espéron s r etrou ver hientôt ln pu1·fa ilc colluboration d'autrefois. 
Cooperazione eliucali va, revue de n otre mouvement ita lien . Sous la direction 

de notre a mi Ta magniui continue à paraitre toujours plus rich e et m ieux 
présentée. Nous en donnons compte rendu d'autre pa rt, mais ùe n ombre ux 
a rticles de celte r evue mériteraien t de paraitre da ns n ot r e Edw·at e11r. 

Nous tùcherons de mieux organise r l'an procli o.in cet éch ange de docume11 -
lntion et cle discussion s. 

Docume11tu lion Ph otog l'aphique: Nous avons lon gten1ps reco1111na nùé cett e 
p ublication qui, avec la Documenta tion Rossig nol, a pportent dan s nos classe3 
des documen ts d e toute valeur, magn if iquelflent présentés. 

La Docmne11ta/ion Photo11raphique a, cette année, modifié sa formule e t 
pa ra it sous forme d e Dosslers men suels d e 12 document s, U\'CC explication s 
technologiques. 

Le dernier dossier, consacré aux Ge11 res lie 11i e potciire, contient un q uesllon­
nail·e sur les modes d ' utilisation de ces dossiers. 

Disons tout. d e suite que Ja présenta tion de ces docwnents est splendide, et 
f1Ue les abonnés n e r egr etteront pas leur souscription , n e serait-ce que pour 
leur pla isir personnel. 

Pour cc qui me concerne, et pour ce qui con cerne lu grande masse des 
écoles pa uvres, cette documentation n ous appa ra it comme u11 peu somptueuse. 
Nous aurons dans l'année 10 N°• semblables p our 300 fr. le N° - 2. 100 fr . ln 
!'érie, mais cela ne nou s fera malg ré tout que 10 s uj ets traités, dans l'immense 
complexité des thèmes qui s'imposent à nos classes. 

L 'ancienne fo1·mule, moins r iche ma is plus abonda nte, nous con ven a it mieux, 
d'a utant plus que le forma t trop g ra nd rend l 'usage difficile da ns les classes 
lll'imaires. Nou s sommes là à mi-chemin ùéj:\ de la docwnen tn tion pour la 
classe et des tirages pour illus tration qui om ernnt les murs de la classe. 

Nous a vons assis té ces dernières années à une sorte tle compétition dans ln 
richesse de Io. présenlo.tio11 ; ce n 'est qu ' un aspect du problème que nous 
a vons à résoudre et sur lequel n ous reviendrons : sous quell e forme (fi ches 
détachées ou brochures) une documenta tion est-elle la plus u tilisnble et la 
plu s précieuse tlan s nos classes primnirP.s ? 

C. F. 
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